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Verte;; le service se chanterait le lendemain àý
7î h Quatie lieues séparent: Trois-Pistoles de
l'sIe-Verte, cependant àd'heure indigqéej'étais
à mon poste, mais le corps. n'était pas. encore
arrivé. J'attends encore une demi-heure, -et à
8 h. précises je commence;le service, croyant
que le corps allait arriver d'uneiminute à l'autre.
Le service est terminé et pas plus de corps
qu'auparavant. J'en étais a prendre mon
déjeunie', lorsque le bedeau vint m'avertir que
le corps était arrivé, et 'ue les gens du convoi,
fort. mécontents de ce 'que le service était
chanté, parlaient d'aller trouver des avocats, de
porter plainte à l'évêque, etc. Soyez tranquille;
lui dis-je, je saurai bien les arranger. Je me rends,
sans plus tarder à la porte de l'église, et, choi-
sissant le groupe que des gesticulations vives,
des paroles animées dénotaient les plus mécon-
tents, tout en feignant de ne. pas voir le corps
qui était à deux pas : ues amis, leur dis-je, je
n'entends pas être venu ici pour rien. On m'a
appelé -pour enterrer un mort, et je ne m'en
retournerai pas sans que j'aie mis quelqu'un en
terre. Vous allez tirer à la courte paie pour
choisir celui d'entre vous qui sera sacrifié, car
il me faut un cadavre de toute nécessité. Les
plus montés se sentirent de suite désarmés sur
cette propositioiinattendue. Pas nécessaire de
recourir à cette nécessité, répliquèrent-ils,
regardez cette bière, nous avons ce qu'il vous
faut. Puis tous ensemble de se-mettre à rire,
malgré la circonstance,, sans. plus songer à
pousser plus loin l'affaire."


